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Terrorisme

lors du transport de materiaux
radioactifs. Les vehicules,
surtout, ne sont pas proteges d'une
maniere süffisante contre des

attaques par des armes
antichars. Le risque de Sabotage des

transports nucleaires est par contre

relativement bas, vu les

importantes mesures de securite.

En revanche, le risque lors cle

transports d'autres materiaux
radioactifs non fissibles est tres
reel et ne doit pas etre negli-
gee, vu la securite insuffisante
de ces transports. Le risque de

sabotages internes cibles contre
les centrales nucleaires civiles
de l'Europe de l'Ouest est aussi

tres haut; il est neanmoins
tres peu probable que, suite ä

un acte de Sabotage, de la ra¬

dioactivite parvienne dans
l'environnement, vu les importants
dispositifs de securite. Ceci
amene ä dire que le danger
potentiel resultant de l'attaque ou
du Sabotage d'une centrale
nucleaire ne doit pas etre sous-estime

en Europe de l'Est.

Une teile attaque semerait
immediatement la panique parmi

la population, provoquerait
une augmentation du nombre
de Cancers et destabiliserait eco-
nomiquement l'Etat concerne
ainsi que les pays limitrophes.

Bilan

Parmi les trois formes du
terrorisme nucleaire, le terrorisme
radiologique est sans doute le

plus dangereux pour l'Europe
de l'Ouest. vu que les materiaux

ainsi que le savoir-faire
technique sont disponibles plus

ou moins facilement. Meme si

les services responsables, nationaux

et internationaux, ont
conscience des niveaux lacunaires
de securite pour de nombreuses

sources radioactives, ils n'ont

pas encore pris cles mesures

concretes afin d'ameliorer lä

Situation. II est donc difficile
de tirer un bilan optimiste
concernant le danger nucleaire
terroriste, car des groupements
terroristes peuvent tirer profit
de cette faiblesse bien connue
de l'Europe de l'Ouest, afin de

parvenir ä leurs buts de
destabilisation et de destruetion.

F.L-

Courriers des lecteurs

Armee XXI:
des commandants de corps sans corps...

Les divisions et les corps
d'armee vont disparaitre mais
les fonctions des chefs vont
rester. II y aura toujours des
commandants de corps et des
divisionnaires. Ainsi on s'adres-
sera au chef de notre armee en
lui disant mon commandant de
corps! Quelque part, cela me
gene!

On pourrait me retorquer que
jusqu'ä maintenant on disait
bien ä un chef d'e'tat-major de

corps d'armee: «Mon brigadier»

bien qu'il ne commandait
pas une brigade.

II parait que l'on va modifier
les grades des sous-officiers. Je

suis certain que c'est une bonne

chose. Ne pourrait-on pas,
dans Ia foulee, revoir les grades
de nos officiers generaux?

Voilä que j'ai failli prononcer
le mot tabou: «General»!

Ne devrait-on pas oser faire le

pas? Ou bien revenir au bon
vieux temps oü les officiers de

notre armee ne depassaient pas
le gracie cle colonel. Mais on
pouvait etre colonel brigadier.
colonel divisionnaire ou colonel

commandant de corps.

C'etait un grade auquel s'ajou-
tait une fonction. Maintenant-

on a supprime le grade, on ne

laisse que la fonction et. dans

le cas des commandants de

corps et cles divisionnaires. °n

a meme supprime la fonction-
sauf pour les commandants de-

regions territoriales.

II y a quelque chose Ql"

cloche. Ne trouvez-vous pas? (-/

probleme ne me'riterait-il Pa

quelques refiexions ä Berne'1

Jean-Jacques de Reynief'
Neuchäte'
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